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par l'intestin, il n'a qu'un très faible pouvoir antithlerm!ique,
absorbé par la peaut il eul a tit e\trCêmiemient pui5snt.

Ln gaïacol s'applique sur la peau (le la façon suivante : oul

p)rendl 2 gra-mmeS de ga.laIcol inIcorporé 'à uMe qulantité égale dle
g1vcérinc, puis avec tiiunceat on cil badigeonne une surface
de peau d'environ io centimètres (le côté ; on la recouvre
ensuqtite d'un morceau de taffetas gommné recouvert luti.înênucl

d'un peu de ouate et d'une bande, (le façon Al séparer la zone de

IM -n galatcolée aussi comuplètenment (Ille possible du lPair libre.
PD-ins ces conditions, lc gaïacol s'absorbe très vite et. mie oui
d',imx heures après, l'abaissemecnt thermique comncce -àse

produire.

On se rappellera que le galacul est titi xxîdî'aînct très
étnergique et qni doit être mis cil résenc pour les cas séricux
--'i les nialaises cauisés par li) p)ur-i.uriiie sont fort péuibies et
oli les antres médications nec renssussemî:t pas à faire tomber la
t(>lit'mmrttre. Quanid on l'euiploie, il faut tujours commnencer

pr' uie dose faible : i gi. pa exemile (le façon à tâter la
sit-reptibilité du sujet, car sans cela on purrait s'exposer à <les
ar~ci<ents. Ce n'esýt que plus tard, et si cela de\ient niécessaire,
que la dose sera p)ortée û -Y gr. et ià 2 gr. Le gaïacoi a
l'avunîtage de couiper l'accèls fébrile p.esbqu'* coup sûir, muais il a
le -aid inconvénient d'ainier &es bm-ur., fruides, abondamntes,

prfmcqui glacent et affaiiblis;sent le nmalade et sont tellement
peiiilbles que, dans bien <les cas, le.ý malades î.)iéfùrent avoir leur
ac-P&, que d'être exposés à la transpl.iraitioni quedoine le gaïacol.

Lorsque la fièvre tuibercuileusbe dc rauliollisseniienit s'accoi-
duuece phxénmiènes congestifs étendlus et profonids pouvant

faire redouter une hémoptysie, le meilleur moyen (le l'enrayer
et d 'amnender les pliénioiiènt.. .oiigesti fb conisite dans l 'emploi
di- tartre stibié, à la dose faible de o gr. u5 par jonr, incorporé
dans tit julep gommiieux commue il suit


